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11itt1rra1d = 
11JE IIE CROIS PAS AU BRAIIB BOIi JJ 

Massu, Galley, Marcellin, préparent les petits rratins 
« Nous /IOmmes dans une éco­

nom ,e de marché, et il urait illu­
,o ire d 'Imaginer que la France 
actuelle du Marché Commun, qui 
fait partie d 'un certain monde occi­
dental,dana un circuit d 'échangea 
que chacun peut décrire, Il BOit pos-
11ble d 'imaginer votre grand aoir 11, 
c'Ht la réponse pleine de aage8$e et 
de raùon que lit Mitterrand :¼ la 
question que nous lui avons posée 
lundi il RTL. 

C ' est le vieux dialoeue•diché 
entre l'expérience de l'i«e et le 
romantisme de la jeunesse. 

Mais, de la part d'un candidat 
qui prétend représenter le mouve­
mrnt ouvrier, ce romantisme nous 
glace. 

Allende n'y croyait pas non plus, 
au grand soir. Ni Léon Blum , ni 
Caballero, ni Corvalan. Le malheur, 
c'est que Franco et Pinochet ne se 
contentaient pu d'y croire, ils le 
préparaient. 

Et, faute de grand soir , 
Caballero, Allende et bien d'autres 
ont eu un triste crép u&eule. nes 
millions de trawilleurs ont payé de 
tortures et de déportations le pr ix 
des d outes et des croyances de ces 
messieurs. Au Chili, la note s'allon­
ge encore. 

Le réalisme n'est pas du côté où 
Ir croit ~itterrand. 

Ceux qu i 90nt partis li l'assaut 
du ciel, les bolchéviks en 17, les 
soldats ro\lllCS de la longue marche 
en Chine, la poignée de guerilleros 
de la Sierra Maestra, et surtout le 
peuple vietnamien, donnent une 
lec;on de réalisme à tous les 
Mitterrand , les Wilson et les Allende 
du monde. 

C'est de ce réalisme révolu­
tionnaire que nous nous réclamons. 
Nous savons que la bourgeoisie est 
prfte à défendre ses privilèges et ses 
intérêts par tous les moyens, qu'elle 
a forgé une loi à son ugage, équipé 
une armée à son service, tissé les 
réseaux de ses polices. Nous saYOns 
qu'il faudra briser ce pouvoir. 

Nous n'avons pu besoin d'une 
nouvelle expérience aux dépens des 
t ravailleurs pour 1 'apprendre. 
\httenand, Marchais, Oefene, eux, 
n'ont rien appris. 115 n'apprendront 
jamaiM. Car ils ne veulent pas 
apprendre. 

C'lClT LA LUTTt 
FINAAt.E ! 

(p.4) 0 Hier soir à la T.V., les 
travailleurs ont pris la parole 

fp.7) 0 Wil!Dn et le Chili : dilemrre 
d'un !DCial-bouffi 

(p.5) 0 Owrières à Motorala 
pilote d'électronique 
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1er mai 

·DEUX 
1er 
MAI 

Comme en 1969, les directions 
syndlc1le1 qui ent1ndent rell)eeter 
la trlve 61ectorale, ont annoncé 
qu'elles n'organiseraient pas de 
cMfil6 le 1er mal. Le oommuniqutl 
commun CGT, CFC7T, FEN .. égion 
parisienne) déclare : c Nous avons 
i.nu t donner t ce 1er mal 1974 un 

contenu et un c1nct6re qui 
tiennent comple de la proximité 
des 61ectiont prhldentielles •. 

C'est bien là tout le problème 1 
Oins le oontexte actuel, un rassem• 
blement Inoffensif à la Courneuve 
où runion de la Gauche et le PSU 
sont invités à prendre la parole 
revtt un caract6re démobilisateur et 
ne peut ltra oonsiddr6 oomme suf• 
tisant en tant que tel par les révolu• 
tionneires. 

0111 réunions unitaires ont eu 
lieu entre les divers groupes 
d'extrlm...iauche et le PSU afin 
d'onaanlser une manifestation le 
matin du ,., mai. Un 1000rd sur et 
point s'est Niall• : une manifes­
tation aura lieu à 10 heures de ta 
RtlptJblique à la ~•atlon. En ttte du 

Dijon : 

pas de 
pour la 

trêve 
police 

Le 18 avril au 10ir, à Dijon, 
deux pollc~ d6mun!s dt tout 
mandat de perquilition 11ntro­
dul..,t dans l'appartement d'une 
1ympathhante de c Lutte Ou­
-.rltn • et en annt : accage de 
la b!blioth6que, vol de papiers 
d 'id1ntit6, du mat6rlel de 16ri­
~•phie et de tracta CGT . 

L'opinion publique alertée r"l)i• 
dement par les militants ttvolutlon­
naiffl, la police dijonnaise ripOlta 
111 publiant un oommuniqu• auai 
m8DI0119'1' que diffamatoire : 

c ••• Un lnipect1Vr de la police ju­
diclal,. de Dijon s'en rendu dans li 
10ir6e du 18 wril vers 19 h dans un 
1ppa,1eonent rue de 11 L lbert6 • 
Dijon, oil il lui -lt 6t6 signal6 que 
les locataires • livraient • I' u111111 
de la dn,g•. • 

La loi du 31 déoembra 1970,qui 
10us pmme de lutte contre la dro­
gue p«met à la police de p6oétrer 
chu n1mporte qui à n'lmp0r1e 
qu'IIJI heure du jour et de la nuit 
iirile sa ridtable nature : une arme 
de plus aux main• d11 Maroellln et 
dlS Chirac contre 111 militants fffl• 
lutloon.alres. 

QUAND ILS 
Mitterrand, c'elt l'eoler ! Cha­

ban a construit sa campagoa sur ce 
tWm1, en pnsantant dans l'ombn 
de Mitterrand le lou~rou com­
muniste: là ,erait le p4ril ... Et Mit­
terrand d1 iitorquer : c Voya et 
que j'ai fait du loup, un mAtou ! Et 
d'ailleurs, li J'avais dQ choiar entre 
la llbeiù et le programme commun, 
j'aurail choili la liberttl , ... 

Le feu de la joute électorale leur 
Ote la m6moln. 

1938. Le Front Popwaira. La 
14 mai, le BP du PCF écrivait à la 
SFIO : 

corttge manifesteront les dé~­
t Ions de travailleurs en lutte, 
en1Ulte les 1mm lgr6s et les organi• 
sations de masse qui décideront de 
s'y joindre, puis les organisations 
politiques r6volutlonnalres. Le PSU 
qui avait participé aux premitres 
réunions unitaires a rompu et a fait 
savoir ,on Intention de participer au 
rassemblement de L1 Courneuve 
l'après-midi. 

Le PSU fera-t-il un pas de plus 
en direction de l'Union d1 11 
Gauche en s'abstenant le matin du 
1er mal 7 n..nt à nous, nous ne 
pouvons que souhaiter II présenct 
à no, o0t6s pour 1ffirm., que nous 
ne d6sertons pas ll'rue lt entardons 
faire deca 1 ar mal une Journ6e de 
lutte. 

Lundi 22, F. Mitterrand était au 
grand Jury de RTL. Au camwade 
Weber qui lui dem•ndalt ce qu'il 
proposait pour faire échec au sabo· 
tage économique de la bourgeoisie 
et à la fuit, d11 capitaux, 
Mitterrand a répondu : 

c Les détenteurs du capital ne 
sont pes, dans la plupart des ces, 
des enM111iS. Nous sommes dans 
une bnomle da merch4 ... Nous ne 
proVOquerons pas d'effrontement 
brutal 1. 

Mitterrand poursuit : 
c Il alClste d11 moyens Mgaux, 

t1cllniq,.., pour appliquer notre 
po~tique. S'il le fallait, nous recour­
rions IUK moyens iiprealfs p!+Ns 
perle loi 1. 

e.&u concentré de crétinisme : 
1) c La d6tent1Vrs de capital 

ne 10nt pas, dln1 la plupart des cas, 
d11 ennemis,". Le probltme n'est 
pas de trier les bons et les m6chants 
caplt11ist11, ni d'tntr1< dans les 
bons sentiments de tel ou tel. L1 
capital dans ,on ensemble exploite 
le trevall, en extorque ses profits. 
Le CIJ)itll den, son ensembl1, 11 
patronat, sont donc l'ennemi d1 
cl-. Et les cUtenteurs de capitaux 

(( CE OUE LES FEMMES 

PREFERENT» 
de Jean Pierre Bisson 
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PCF 

ETAIENT MINISTRES ... 
c L11 communistas serviront 

mieux la - du peuple en soute• 
nant IO'(lleme11t, •M .... MS et 
MIii 6cl ip1111, le gouver-nt 10-
ciallste, plutOt -qu'en offrant , par 
leur pr6eenœ dans le cabinet, le 
pritute aux campagnet de panique 
lt d'affolement des ennemis du 
peuple,. Y a· pas plus mod6ré, nJ 
10COmmodaot. Dan, 100 line ré­
cent ( c Quand nous 6tlons minis­
tres • ), FraJIGOis Billoux, membre 
du Comit6 Centrai du PCF, pr6clH 
mime qu'après 1•.-mon contre la 
R6publique espa<Jnole, c Thoru ln• 
11tta pour que le gou_._,.nt luu 
du Front Popullira n• 10it pas -· 
lement celui des _., .-tisans du 
Front Popu, et • plus fOl'tll r1l10n 
de plusieurs ou d'un parti, m1i1 le 
gou-._..ntde 11 France,. 

1946. La Lib«ation. Le PCF 
participe à un gouvernement 
de Gaulle, pui1 à un gou-ncnent 
Bidault, enfin à un gouvernement 
Ramadier . Dans l '«lltorial de 
« l'Expr11s ,, Servan-Schreiber rap, 
pelle cette 6poq ue avec lérénlté : 
« De Gaulle avait des mWstres 
commwùstes, 1t ils l'ont aid• à 11 
reoonstruction de la Frenœ, Mau­
rice Thorez au premier chef. Et la 
lecture que Je fils des 6"nements 
tragique. qu'a d6clenchés la désu• 
treuse gution konomique du gou, 
vememeot de l'UP •u Chili Indique 
que ce ne 10nt pas les ministres 
communistes qui ont imposé les 
mesures conduisant à la trag«lie, 
mais l'aile dite 91uche du PS, plus 
ignorante et plus irresponsable , . 
Raisonnables, les minlstns du PCF 
l'ont été, jusqu'à la capitulation. 
Billoux rappelle froilement que le 
gouvernement Bidault c inscrit dans 
100 programme le blo0191 des salaJ. 
res et d11 prix. ~•, ainsi que le 
firent remarquer les ministres 
communlstll, si le blocage d11 salaJ. 
res était effectif, celui des prix fut 

loin de l'ttre ». Audacieuse • re­
marque» ! Pu de quoi effrayer ! 

1988. Commentant ses initia­
tives de 68, un an plus tard, alors 
qu'il 6tail mis à l'kart de la bataille 
électorale, Mitterrand écrivait avec 
franchise : • J'estimais que la prtl• 
•nce oommuniste r1StUrerait plus 
qu'elle n'inqulttenlt (. .. 1. Je -ais 
que ni leur r61e ni leur nomb,. dans 
l'êquipe dirlge1nle n'avait de quoi 
effrayer les fini r1i10nnables qui à 
l'instant mfmc voyal,nt dans la 
CGT et dans 54guy les dernitn 
remparts d'un ordre public que le 
gaullisme se rMlait impuissant • 
protéger face aux c,0ups de boutoir 
des ameteurs de r6volution 1 . 

Ce qui inqul6te Chaban, et Gis­
card, et les autres, ce n'est pas le 
PCF, c"est la mobilisation des tra. 
vallleun q uJ peut s'engouffrer dans 
la br~e d'une Yictoire électorale. 
O'ailleun, pour nous, il n'y a jamais 
eu de ministres oommuoistes, Il y a 
eu des ministra rMormistes el stali­
niens. D peut y en avoir d'autres. 
Comme le oonstate crament Bil­
ieux : c O. parti d'opposition qu'il 
'1ait depuis 1920, le Parti Commu­
niste Français allat ~nlr • partir 
del an11NI -'U,un par11 1y1nt 18 P'­
danl un eouv•-t 1. 

Mitterrand à R.T.L. 

« Les détenteurs de capitaux 
ne sont pas des ennemis » 

sont pour la plupart des ennemis 
virtuels des trevallleurs. Les patrons 
« sociaux » n'6chappent pas~ la loi 
de le ooncurrence et à la logique du 
profit. Pesser aux o0t6s de 11 classe 
ouvrltra slgn iflaralt pour eux 
renoncer à la propriété privée, au 
profit, à l'héritage, se nier en tant 
que patrons. 

2) • Nous ne proVOQuerons pas 
d'affrontement brutal • ... 11 est en 
pl us sinistre de de110lr reppeler 
qu'en sept«nbre 73, 11 quelques 
jours du putsch, alors que la junte 
6tait prtte depuis des mols, Allende 
r6p6tait avec obstination : • Nous 
Mteront la a•rre civile 1. Et de 
devoir rapp eler encore que 
Mlttffllnd lul.ffl•me dans son livre 
c M1 part de mit6 1 constate: 
c Lorsque le g6n6nl de naulle a 
cr1lnt d'ttre bettu en 86, de 
réce nt11 confidences nous ont 
a p p r is qu'i l avait envisag6 
d'emc,tcher ~ tout prix l'-lon 
à la p,hidenca da la R6publique de 
son concurrent direct. En mai 88, il 
a ....... miter r6meute P• l'lni.r­
vention de l 'armée •. Alors, 
de Gaulle était-il un fanatique 1 Ou 
bien avait-li les lnt6rtts et les haines 
de SI clas11, dans 11 pure tradition 
de Barras, de Cavaignac, de Thiers, 
de C"menceau ... 

31 c Il existe du moyens 
légaux, tachniqu11, po<1r appliquer 
notre politique 1 ... Pour ernpkher 
11 fuite des capiteux 7 Pour empt­
cher le chantage de l'lmp6riallrne 7 
Pour neutraliser les trusts ITT et 
compagnie 7 Avec la loi et t•ar~ 
Il.- patron, 1 Mlttarrand aurait dO 
souffler ets recettes 16gales au" 
ministres de l'Unit6 Populaire. Et 
1u th6orlclen du PC chilien 
Teitelbaum qui 6crivait: c Avancer 
dina la l6glfld, c'est comme mer­
..., .. r un abhnl. Mali c'est notre 
plu1 1r■nd■ force ••• 1. Avant 
apllfflbre131 

,© 
RE fo ito\, .S ff'I E M IIMIANT 

RtiSOWP1 f:t-t T 
'«R.S LE 
Soe.i~ L\ St'\ E" 

pointes rouges 

L'U J P CO N T R E c L 'ETAT 
R IVOLI I ET LE MINISTERE DE 
L'INTER IEUR 

■J•n.Paul F•-,, plflid•nt de 
l'UJP (j1un11s gaullistnJ, villflt 
d'attaquer GISCJJrd d'Estaing, =· 
ponsabl• S#lon lui du bloc• des 
pndes nformes soci,tes. c Le mal 
de notre soci6t6, c'est l'e1nprile de 
11 rue de Rivoli .,r la politlqu1 
frençai•. On I dit en ironisant qu'il 
existait l'E t at U OR. No u s 
"c>liquons qu'II y • l'Etat Rivoli 1. 

JHn.P,u/ F•ssHu s'en est pris 
encore à Chirac : • Nous voyons 
maintenant tpp1raltre sur le mar­
chtl une nouvelle 01p11i1■tlon de 
,ondage1 : te ministàre de rlnt6-
rleur 1 . 

REJETS CONSTITUTIONNELS 

■ • Le Conseil constitutionnel a 
rejett! les rklamations présentt!es 
p•r MM. R. Laffont ,r A . Roustan. 
Pour M. R. Laffont, il considln, 
que sur les 114 signatures prt!• 
senties, dix -huit n't!t•ient pas 
valables. En c, qui concsrne 
M. A. Roustan, il a estimtl qu'il 
11't!tait p•s t!ligible en raison d 'un JU· 
(lertllflt rendu fi, 22 ;anvi1r 1960 
par le Tribunal de commerce d'Au• 
ri/lac. 

On attend toujours l'inculpation 
de Fn,y : 9 neuf morts â Charonne 
mt!ritent bien une plaœ su Conseil 
constitutionnel. 

0 
LES COMMISSARIATS DE LA 
MORT 

■ Nouve;,u ddcès dans un commis· 
sariat : dans la nuit du 17 au 18 
,vril, Vincent Recco, originaire 
d'Af«:clo, est mon dans te, IOCMJK 
de la brigade des stupéfiants du 
S. R .P J. de Marwi/11 au cours dl 
son audition. 

Il avait t!ttl arrltl aw,c quatre 
autres personnes, suspectHS d'utili­
sation ou de rr•flc d'hlroïne. L •_,. 
topsie, ordonMe par le Parquet dl 
Marwille, conclue Il un , oetNme 
pulmonaire •igu ,. L,s parent,, pas 
roue Il fait corwaincus manlf•stllflt 
l'intMtlon de porter plainte. On les 
comprend : on a appris Il devenir 
mlfiants sur les auditions brusque• 
menr interrompues par la mort 
(rou/ours narur11lle) du suspect. La 
morr de Th6vtmin à Chambéry, 
celle de Mohammed Diab Il Ver• 
sailles, le suicide rtlœnt d'un ouvr,er 
sspsgnot sprés un interrogatoire 
mouvementé à la gendarmeris de 
Ponr dl ClaiK : autanr de fair, qui 
font des commissariats, les ,ndroits 
les plus mal famés de France. 

0 
APPEL OU MLAC 
ET OU GIS A CRETEIL 

■ Aprls la mon d'une ;,une 
femme de 26 ans, rnorta le 9 avril à 
l'hôpital Henri 1'.tJndor de Créteil 
des suit11s d'un 1vortem1nt clandes­
tin, une AG Qui lait suite il une rw• 
n/on unitaire du GIS et du MLAC 
esr prévv, sur l'Mpital pour le jeudi 
25 avril. Dans tes vi/111$ et les quar­
tiers avoisinants, la popularisation 
est pris. en charge par I• MLAC. Un 
1THH1ting est prévu umldi 27 à 
Champigny. 

DUMONT A LA T.V. 

■ • R. Dumont a notamm,nt 
d«larl lundi 22 à la tt!lt!vision : 
• La proposition d'une France dl/ 
100 millions d'habitants est crlmi­
nells. Il faut répandre la conrracep• 
tion dans les centres de planning 
f,ml/ial, t,s dispensaires, allfC rwn­
boursement par la Stlcuritl Soci1t, 

( ... ) l'avortemllflt ausssi p,ut-lt,. 
pratiqué, puisque nous sommes 
en état de gullrT_e, mais I• 
dkision n',ppartlllflt ni aux mlde­
cins, ni aux juristttS, m•ls IIUX f.m­
mes elles-mimes, non a1x hom­
me, 1. 



Chirac 

GISCARD 
REMERCIE CHIRAC 
• Valéry Giscard d'Estaing, 
lundi 22 à Yvetot a rendu hom• 
mage à celui • l!ui appartient à 
cene génération d'hommes qui par 
leurs capacités, sont ou seront ap· 
pelés à des responsabilités Impor­
tantes dans l'Etat • Allons Chirac, 
ta carrière n'est pas finie. 

Clland, pour la premlàre fois, les 
Ro:nseignements Généraux rendent 
public un sond111e, qui donne Mit• 
terrand gagnant au second tour s'il 
se retrouve devant Chaban, mais à 
4gllité des voix si c'est face à Gis• 
ca,d, c'est Chirac qui est à l'origine 
de lu fuite•· 

Clland, il y a une semaine, sort 
c rappel des 43 1 députés U CJl ap­
pel.,nt de leurs votux une candi­
dature Messmer et désevouant celle 
de Chaban-Delmas, laissant appa• 
reitre au grand jour l'éclatement de 
l'U CJl, c'est Chirac qui est derriàre. 
11 est le prototype pwfait du 

1 jeune cadre • que 15 ans dans les 
allffs du pouvoir et une fl<Nlité 
inconditionnelle à Pompidou ont 
amené à hre l'un des chefs de 
l'U CJl et un I homme fort • de la 
majorité. 

Le 29 septembre 1959, il est mis 
en disponibilité à la disposition du 

Premier ministre, au iecrétarlat 
gtnéral pour les affaires algériennes. 
Il con na lt la question : il a passé 
deux ans en Algérie où 11 a com­
man<N un escadron d'inter;ention. 

Le 6 d6cembre 1962, il est 
chargé de mission au cabinet de 
Pompidou et on le retrouvera, le 7 

avri l 1967, au Secrétariat d 'Etat 
aux Affaires sociales, le 31 mal 68, 
à l'Economie et aux Finances, puis 
à l'Agriculture, enfin è l'Intérieur, 
où il substitue à l'obsession im­
bécile de Marcellin, une efficacité ... 

Pendant les é_.nemenu de 
mai, il est partisan de la manitre 
forte. 11 sera chargé le 22 mai 1968 
de rencontrer les responsables 
syndicaux dans une chambre de 
bonne du le.me arrondissement, 
entretien qui préparera les "'9ocia­
tions de Grenelle. Anticommuniste 
paranoraque, Chirac ira à cene réu­
nion, aprh avoir glis9' dans la 
poche intérieure de son costume ... 
un révolver 1 

AMBITION PERSONNELLE 

Depuis la mort de Pompidou, Il 
est à la polntedu combat contre 
Chaban• Otlmas. Comment le com­
prendre 7 

D"abord et ça compte pour les 
politiciens bourgeois I une ambition 
personnelle. Il déclarait il y a peu 
• Pompidou •t pour moi ce que 
De Gaulle 6tait pour lui 1, c'est-à• 
dire... un prédéee>seur 1 

Ensuite, un calcul politique, Chi· 
rac a vu 1'6clatement de l'U CA de­

.puis mars 1973 et a sans doute 
compris que continuer à jouer au 

c •eullitme sans De Gaulle • rele­
vait d'une gageure impossible. 
~s 1'6chec des tentatives de can­
didature Me,amer, il se range direc­
tement dans les projets d'une bonne 

fraction de la bou,veoisie qui, der• 
rltn Giscard d'Estaing, travaille à 
terme è la constitution d'un nou• 
veau parti bourgeois « èlassique 1, 
menant un terme dlfflnitlf aux 
pr6t1ntions à l'hég6monie de 
l'U CJl. C'est la carte qu'il joue au­
jourd'hui, ce qui suppose 1'6chec de 
Chaban• C.lmas... et permet d'es­
pérer un bon, trn bon poste minis­
tériel t,ourquoi pas le premier 7 ), 
si Giscard d'Estaing passe, 

Pas désintéressé, l'homme au 
révolver 1 

M lche I Saturnin 

Royer à Nancy 

UNE SEULE SOLUTION, 
LA MASTURBATION 

.-.aaslé de Guy Lux, La pt'flSI Il la 
radio \)iulllstes n'ont cessé depuis 
seize ans de pré•nter La l)iuche NJS· 

pectueuse de Mitterrand II de Mar• 
chais comme une horde de bolche• 
viks, au couteau entre les dents, 
trAnlceDdant sa frayeur jusqu'à 
l'hystérie ... Alors apparaft Royer. Il 
leur offre des valeurs s0res ; ordre, 
famWe, patrie. Il est à leur niveau . 
D les comprend. 

( « Il faut ensei.,er au peuple et 
que le peuple nous enseigne confu-
5'ment • ), ou d~plore • le manque 
d'enthouslesme sur les stades fran­
çais » ... Oui, justement, les stades ... 

Royer s"êléw contre les accords 
d'Evian, et lorsque Pierre l.agaillaz­
de est jeté en prison, Royer re­
CIMlille chez lui La femme du falCiste 
étudiant. 

Les longues 
oreilles 

de Chirac 

Le mlnisdre dt l' Intérieur vient 
de d•mentir les I lnformations hau, 
tem111t fantaisistes• 1ur l'installa­
tion r6cente de 3 000 écoutes 
t61'phoniques aipp1'mentaires. Cu­
rieux quand mtme qu'il ait fallu 
attendre huit jours pour d6mentir 
..tte Information, parue dans le 
Point du 15 evril. A moins q ue ce 
IHlai n'ait 6t6 n6ceaaire ~ Chirac 
pour •iller si par hasard ... depuis 
raffaire du Canard FndlaiM, les 
serv"'81 de pol"'8 prennent de telles 
inltlatl- ! Une chose est sQre : en­
viron 5000 écoutes fonctionnent 
q uotidiennement (rapport de la 
commission 16natoriale de contnlle 
du 29 juin 73), et en toute l6galité. 

Oa toute façon Chirac ,e tient au 
courant : »es services • •ent des 
.,ndages r6gullers de l'opinion pu, 
blique. Lt dernier, qui suscita les 
pol6mique1 q ue l'on sait dans la ma­
jorit6, a &té effectué les 18 et 
19 avril par uni Office Central des 
Sondages et Statistiques,, dont le 
Mge est situé FaubourgSt-Honorf à 
Paris. C•est à dire par les Renseigne­
ments <lén4raux. Des flics li domici­
le, qui vous demandent pour qui 
vous allez voter. Gaeeons que les 
fichiers du Ministére vont 1'tnrldlir. 

e Jean Royer est un Yirtuose du 
c coi'tus interruptus ,, c'est désor­
mais du domaine public, depuis que 
• braft 6powe l'a NY.U à un jour• 
naliste un peu futé qui s'étonnait 
qu'ils n'aient eu que quatre enfants. 
Lui,mfme le r6~ta dan& M& réu• 
nions à propos de contrac,eption : 
« Je suis pour la mahrise masw­
line • . Ce brillant technicien de 
l'accouplement a, dans le domaine 
de l'économie, des recettes fou­
droyantes de simplicité. N'a-t-il pas 
dit, lWldi IOir à la radio, que pour 
maitriser l'inflation, il s'était oppo­
•• comme ministre des PTT, à 
l'augmentatloo des timbres poste ? 

Bien sQr, quand lundi soir à Nan­
cy, la moitié de La salle crie « une 
seule 1olution, Il masturblltion 1 •, 
c'tst drOle, qa le mei en rogne, lui 
qui se paye le lwœ de cher Mao LES EPOUSES MODELES 

Ce plln null\fl'O un de la campa• 
gne ,..... une scne de génie en 
creux. D n'en rate pu 11111. Mais 
l'on aurait tort de ne tain qu'en 
rite, fût-il encore - c'est Impossible 
- pl111 ridicule. Ce n'est pas non 
plUI 10n programme, tait d'un MSte 
de celui de Mittertand (l'emprunt 
de 10 millwds), d'un •ste de celui 
de Gllaard (les contrats profts• 
sioonels) ou d"un aeste de celui de 
Chaban (la politique extérieure). Ce 
qui oompte plus, c'est le public dt 
ses réunions, les petits boutiquiers 

les vieux briscards de la croisade 
poujadiste des &Mées 50, les spécu, 
le-petit de villages, les petits frau­
deurs du fisc, les commen;ants de 
province frustrés de la croissance, 
les exploitants agricoles des tenum 
fami&les pris en laisse par les in­
dustriels de l'alimeotation, les avo­
cats et les mé4MC:in1 de campaone 
1&n1 clientele, toutes ces couches 
IIOCialts composites, S&nJ perspec­
tift, dont la tripe indi<Jlé• crie nn• 
9Nll0I. Vengeance contre Chaban à 
cause de son avoir fbcal. Vengeance 
COlltre Gilc:ard qui jongle HIC leun 
imp6u. A 10111 Cl petit peuple, 

e Gadgets et publicité : les femmes 
des candidats sont photographiées, 
interviewées; dans le style 
1 dis-mol qui tu tpouses, l• te dirai 
qui tu es u Le Figaro• du 22 avril 
publle une page entière sur le 
sujet. M ichellne Chaban- relmas 
déclare : • Mes deux passion,, 
Jacques et Il nouwell, socitd 1, 

« Je ferai ce que Jacques deman­
dera, Je serti prf1 de lui q"'nd li le 
dnir••· A la maison quand il le 
voudre •· 

Anne•Aymone Giscard 
d'Estaing, discrtte et mondaine, 
confie : • Ce n'est pas tr•s facile 
d'ttre la femme d'u n homme SUIN· 
rieurement intelligent. Je n'en fais 
certes aucun complexe, mais forcé­
ment, j'ai choi1i de rester dtn• 
l'ombre 1 1 Sous la photo de 
Pierrette Le Pen, on lit : 1 J 'aime 
votU• danigereusement avec mon 
corsaire brellOn 1 : son homme l"a 
léduite parce qu'il sait se battre 11 
• 11 est venu -• moi, Il m'a montr• '°" ■11 t11mMl6. J'ai eu le aoup de 

foudre. Nous ne noue .,mmes plus 
quittfl 1, 

Sur Mictteline Chaban- relmas, 
« Le Figaro » : c Jeune U le, elle se 
destineit à la m6decine pour etre au 
11rvk:e des autres. Mais dts qu'elle a 
eu des enfants, elle l'ut rendue 
compte qu'il falleit choisir, afin 
d'etre vraiment dieponible et au se•• 
vice des siens I_, En se mariant avec 
le maire de Bordeeux, elle a tpou9' 
aussi un cerrain nombre de ses 
préoccupations .,cilles •. 

Et, dans la foulée de ces descrfp. 
tions de femmes telles que la bour• 
geoisie les rêve, quelques mots sont 
dits sur l'éducationdes enfants, vue 
par les fascistes Royer et Le Pen. 
Rien d'étonnant à ce que Le Pen 
soit • trts strict sur l'éducation de 
ses filles. Pas de sorties avant 
18 an, , pas de cours d'éducation 
texuelle. Une tenue -,br, et dis­
crUe, Jupe, à plis et Mlulie" 
plats 1. Cùant à Lucienne, sans 
sourciller : 1 Les enfants? Ils ont 
"6 t!M1 en libe,tj survel116e 1 1 
Sans commentaire 1 

pointes rouges 

BONNE CHANCE 

■ Moosi.ur Pori., • reçu lundi 22 
avril les t 3 rapporteurs désignés par 
la commission nationale de contrôle 
pour les TOM-OOM. Le Président 
de la République, dklare un com­
muniqué, compte • sur l'appui que 
les autoritlscompéttmtes leurs 
spporteroot dans l'BCComplissement 
de leur mission 1. On se demande 
pour quelle raison Il a pu apparafm, 
nticessairtJ ou Présidenc par inrlrim 
de rappeler de telles évidence pu,s, 
que MM. Debrl et Stas/ nous ont af­
firmé à plusieurs repri#s, que tout 
se passait avec la plus exrrlme ré· 
gularir6. 

« GAR0EREM PAS CHAB!4'N , 

■ Quelques incidents ont au li#u I 
l'occasion du meeting que Chaban­
Delmas tenait 6 Rodez, le 22 avr,J 
au soir. A son arril!ff wr la plaœ de 
la Mairie, son service d'ordre a 
cogn, wr des partisans du Larzac 
qui brandissaient des pancartes por• 
tant des slogans hostiles à l'exten• 
sioo du camps militaire du Larzac. 

A sa sortie, Chaban dOt sortir 
sous les slogans , Garderem /ou 
Larzac • (nous !Jllrderons le Lar­
ZIK:). 

EXPULSION 

■ La procédure d',xpulsion contre 
ASALA IOER, pnsidenr de /'AIS()• 
ciation des marocains ,n France a 
été reportée annonce ,,. comir6 de 
lutte contre 111 répression au Maroc : 
• Cette d6ci1ion cormpond à la 
mobi lisation orvanisée estime le 
Comité. Nul douœ qu'elle corm­
ponde eussi à la périodl •1ectorale 
pondant laquelle le pou-.oir est prit 
à toutes les m1nœuvres. Nous ne 
sommes p• dupes, la menace 
contre ASALA n'est nullen.it 
levM, ni les manaces qui au -delà de 
lui visent directement l' A.M. F. 

LES APPRENTIS PINOCHET 

■• La natalité françai• est mite 
gravement en péril pa r la 
propagande and-nataliste, l'avor­
tement 16galll6 et lt ruine de l'a..to­
rit• familiale. 06Jà, le faible .,,de 
positif de notre balance d6mogr• 
phique est dO pour la mo itié, .,it 
aux naissances 6trangfres, soit à 
l'immig,at ion • · Cette fois, ce n·esr 
pas Royer qui parle, mais Le Pt1n (à 
la téllvision le 22 avril/. Sacrés 
immigrés, va : de chauds lapins, 
eux, au moins, qui ne s'embarrassent 
pas de la pilule 111 du sr,rilet, ctn 
insttuments barbares du XXéme 
silc/e. Ah. si tout le monde pou,a,t 
falrtJ comme eux I Vivr11 à dix dans 
un, pièce unique par ,x,mple. 

■ Le Groupe Action .JeuneSSII 
(GAJ/ revendiqu11 un attentat au 
cocktail Molotov contra le siBgB de 
la CGT. eu Havre, commis dans la 
nuit du 22 au 23. L.as n,rvis dkla• 
rent que cette action • avait pour 
but de frapper d'une mani•e tpeC· 
taculaire la CGT ,. Ouand on vous 
disait qu'il était temps que 111 mou­
vement ouvrier frappe de façon 
sptJCtBCUlaire ces apprentis ,nazis .. . 

J IJS()U'AU LIBAN 1 

■ Non contents d'amuser la galarr, 
française, Jacques et Vallrv en 
décousent ... jusqu'au Liban! Ainsi, 
Chaban-Delmas a invit/1 un journal 
1/banais, t Al Anouar , , i couvrir sa 
campagne électorale. Le journal en 
question a accepté parce que 
« contelent de la nature de le force 
qui s'emploie A liquider le 1au l• 
li11nt 1. Serai t-ce de Gis,card qu'on 
pari, là J Lui a chois i 
• An Nahar , , le plus imporrant 
quotidien en langue arabe de 
Beyrouth. Il a déjà publié un art,­
cle, sous 1, titre • Mon action s"ins­
pirera de la similitude du destin de 
la France et des Arabes I alors que 
le mtme journal krit • Chaban 
f lirte -c lerail 1 ... 



derrière la vitre 
Hier soir à l 'émission de Krivine 

DES TRAVAILLEURS DENONCENT 
Hier soir, mardi 23, au 

cours de l'émlssiOII d' Alain 
Krlvlne, trois tl'llvallleurs 
o■t pris la parole : Jean, 
a ■c i e n min eur à 
Merlebach, Violette, em­
ployée de banque, André, 
tl'llvailleur à l'EGF-Brest. 
Avec ces lrols camarades, 
c' élalent les luttes ouvrières 
réce■les qui enfin crevaient 
l'écran de télé. Nous avons 
retenu quelques extraits de 
ce débat» 

Jean : Qlwld un mineur, april 
a.oir tra,all)j 20 ou 25 ans au fond, 
a ln poumons pleins de charbon, 
on l '111"°'8 au jour, à 92 .000 AF 
par mols, catégorie de Jour, wu 
aucune autre compensation. Tout 
limplemmt parce que i., m6deoin1 
des Houm•res, paYff par les 
Houw.r.., au lieu de le dklar• 
~ . le dklarent bronchitique 
ou asthmatique. Quand on wit que 
la moyenne de -rie d'un miMur est 
de 57 an.s et CMmie, que dam let 
l 0 d1rnien mois, il y a eu l mort 
par moiJ, 10 morts en tout, moi, 
ps10QDellement , J'appelle 1,a du 
meurtre•· 

Vloletlt : SI i. tra...il dam lei 
banq- n•• pa1 sallaant , il nt 
abrutissant . Les conditions de 
tr"811, le manque d'effectif,, la 
lllnaina de 40 beurn qu'on a peut• 

c.HMlh•, ei,,.~ "'(., 
<o&&.kt , "" "' <..O"l'•I AtJ1 

ho,~il A••' lt•• ,!l'il" 
,._1~ il ,. /•;~,..,.,. 
f\t "tfO•~ ... ~Ail 

Çij/lfr ! I 1 , •• 

t& 

être qa,Jn" en 68... mais il y a 
encore des services qui font 
50 heurn par semaine, ln ulaim 

d'embauche à peine sul)ffleun à 
l 000 F, 60 " de femma dont le 
alaire Ill inférieur à celui des 

hommes, à trna.il '9&1, à eau• de 
leun congq matemlt,. (L'auto­
orQallisation des tranilleun s'est 
développée ,ous rorme de comités 
d e gme :) La prem"'9 organi­
sation, c'est ln commillions de 
traYail, de p-, de relation a'flC 
les banques. Mals on peut dire ce 
a,ir que jamais ln communlqu,, 01 
a>Dt pa,_ à la ~ et, petit à petit, 
ça a "' la prill en ctw,e de la 
9rh1 par let gn.iatn et c'est 
comme qa que 1001 apparus i. 
COIIÙül de gme re9fOUpant 1, ~ 
syndlqutS et non syndlqu4s. Mtma 
L'Humanité a reconnu au d6blat lei 

comités de grève qui éulent repré­
untatlfs, élus dans let lll"rioes 
d4mocratiquement. 

And,.: Il est important d'insis­
ter sur cette nouvelle démocratie 
qui Ir- dn penpectlvN ftr1 la 
dlmocrati1 réelle dans le systéme 
IOClaliste que nous voulons cons­
truire .•. Le pou.olr aux trnallleun 
ne peut d-ir un• Nllité concrite 
que si il s'appuie sur des comités de 
ce type, 41us par ln travaW.un et 
contr6W. en pennanence par eux. 
Toutes ln ttndances du mouve­
ment oum• peuvent y faire leurs 
propositions, mals en tout ,1,1 de 
cause c'est les trnailleun dans leun 
anemblén ~11, dans 1eun 
comités '1u1 qui prennent la déci­
sion finale. Cela n'a rien à .a f avwc 
uoe d~tion permanente de pou­
voir. Les traftilleun IOC!t capables 
d'appliquer un, ~ démocratie 

contrairemeot à ce que dit F.dmOlld 
Maire quand il affirme que Piaget 
n'est pas capable de s'occuper des 
affaires politiq-. Ou alors il est 
malhonnfte ou alors il n'a rien com-

pris au caractffl de la candidature 
Plaqet. Il n'nt pas quntlon en la 
mati4re de 9érer ln atra1re1 d u gou­
n r ne ment bourgeois mais sim­
plement de dire au" travailleun 
qu'ils étaient capables de gm..- les 

affaires d'un Etat IOCialiste, tout 
aussi bien q UI '" camarades de Lip 
ont gé,. leut propre lutte. Juin 36 a 
donnt une grande lec;on au moun­
ment ouvrier, tout au moins pour 
ceux qui suent en tirer les le~ons. 
Les 40 h , i.s congq payés n'ont ité 
atnÇbés par les tnftilleurs que 
paroe qu~ls étalent en lutte, paroe 
qu'IIJ ont oœupé leun UIUIN, aprés 
lei ~ --· Dijà, lei camarades 

VOUS VERREZ LEURS BINETTES ... 

souscription 
La camP11CDe d ea révolu• 

tio n nai res, la batâiJle du 
" QUOTI DIEN ROUGE• 
nécesaite de l'argent, beaucoup 
d'argent . Les révolutionnaires 
n'ont ni caisse noire, ni fond, 
secret s. I ls ne peuvent compter 
que Alt le aoutien financier dea 
travailleun et da sympa­
thilanta. Enpeeons la bataille 
financière après la bat.aille po­
Utique. 

OBJECTIF : 500.000 F 
déjà atteint : 230.000 F 

OCP - PARIS 4501/42 
à l 'ordre d e P ierrette 

Cbenot. 

ENSEIGNANTS DU TECHNIQUE 
La Tw,,. Rou,. CET a,,.ni• 

uM fftlnion-dll»t 
VENDREDI 26 a,,ril; 20 h 
; Jur,Jw Tour :U (i tl"'rai,. flk/14) 

a,r I• thlrM : 
, L• rr,olutionMlrn, la M«:tionl 
•t ,., ,-rp«ti-da lun.., 

• • 

LeO-..... - Moo_,H_ • • - ,._ 4 

rASSAOES RADIO (FRANCE-INTER) 

MERC REDI 24 12h 06 A. KRIVIN E (8 minutes) 
19h 20 A. LAGUILLER 111 mln111NI 

VENDREDI 26 19h 20 A. KRIVINE (9 minutes) 
12h 06 A. LAGUILLE R (18 minutai) 

rASSAGES T.V. 

JEUDI 2S 13h 06 A. LAGUILLER (S minu181) 
20h 36 A.KRIVINE (9 minutes) 

SAMEDI Z7 131106 A. KRIVINE (8 minutes) 
2t»l 36 A. LAGUILLER (18 minutai) 

TOURNER LA LOI 
La légalilé bourgeoise n'en est pas à une 

hypoc ris ie près. 
La commission de co ntrô le du Co nseil co ns titu­

tionnel av a it refus é l'accès à la lé lé aux mllilants o u­
vjle rs du F.C.R. el des g roupes laupes. 

1s o nt donc du emprunter pour quelqu es 
minutes, le te mps d 'une émiss io n, une carte e l le 
s igle PSU, avec l'acco rd de cette organisation . 

C'esl ains i qu 'ils o nl pu app ara itre sur l'écran. 

Achetez v~s bouquins 
à la librairie Rouge 

20 % moins cher 
QUELQUES TITRES 

- Uon TROTSKY 111r 11 2'me guern mondiale 20 F (a, lieu de 25 F) 
- Lion TROTS KY, 11 Gu1tre et la R6volutlon, 76 F <• lieu da 96 F) 
- Midlel FIELD, l'Ecole dens la rue, 9,80 F (eu lieu de 12 F) 
- Artetlt LAOUILLER, Mol une militan1e, 16,20 F I• lieu de 19 FI 
- Rw DUMONT, l'Utople 01111 Mort, 17,eo F (au lieu dt 21 FI 
- PIAGET, Lip, 12,60 F 1• lieu da 16 F) 
- Alain KRIVINE, Q1111tions sur Il R6volutlon , 18 FI• lieu de 23 Fl 
- U on TROTSKY, Cll•lqu• Roug1 : Sur Il Question juive et le Sionisme, 
4F 
- La....,.,. CRITIQUES DE L'ECONOMIE POLITIQUE 
- L• joumau,c et brochu,- del Netlons da Il 1v•- ln..,.,.tlonale 
- CROSSE EN L'AIR No & 
- Kart LIEBKNECHT, Militarisme, Guerre et R6volution 
- Dlftlal GUERIN, Front l'opulairw, RMlirtlon menquie 
- Uon TROTSKY, 00 w Il F- 1 , 10 F 

'ffl qut Li~ jo,,J,.J ! 
•'••St•• . ·1'/f!HJI 
'JÛVt1 LII IJR,Ro«t 
foo ~ LU /l(tC.S- •• 

re•-f /1 1 '-"'• ,oiK ..• 

de Lip ont démontré que les 
patroas n'éwent pas n~ires 
pour le fooctloMlmeRI des usin11. 
Si Mitterrand nt élu, il ne raut pas 
oubller que prendre le gouwrne­
ment ne tl~lrie pas preodr• le 
pouvoir. Non seulement il n, peut y 
a'IOir de trfve, mais l'action de la 
cl.uN ou~re doit s'accentuer con­
sid,ra blemen t dans la période 
actuelle. Si c'est la droite qui est 
éJIM, QUI le Jrialdent sache que 
nous n'attendrons pal les élections 
de 1978 pour régler nos pro~mn. 
Le 1er ~. en faisant de ce Jour 
u111 ]Ollrr1'e de lutte, de manifes­
tations, nous monuerons ce que 
nous pensons de la trive . Ce sera un 
bon d6but. Nous oe pensons pas 
que Chaban ou Gucard clwu,J•ont 
notre Yie. Mals nous sommes ,On 
que les traftllleun changeront la ,ne 
de Glacard ou de Chaban. 

MEETING F.C.R. JEUNESSE SCO­
LARISEE - PARIS 

Mt1rr:redi 24 avril : 12 h 30, Fac dlJ 
Juaiw 

12 h 30, Fac dlJ Pitié 
14 h, Fac dlJ Tolbi4c 
20 h, ENSET, Bagneux 

Jeudi 25 avril : 12 h 30, Lych 
St Loui1 

16 h 39, Lye/le Ht1nri IV 
16 h, Fac dlJ Bobigny 

MEETI NG F.C.R. VI LLES -
QUARTIERS 

Mt1rr:,-di 24 avril : A lençon 

Ja,di 25 avril : Caen, avec Alain 
Kriv/ne 

Toulouse 
Troyes 
Orsay i., U/11, M1/1on pour 

tous - 20h45 
Corbeil, 20 h 

Vendredi 26 avril: Lyon 81/WC Alain 
Krivine 

JOURNAUX POUR VENTES 
MILITANTES 

1) Nous envoyons St1CJlemsnt 
des paquets dlJ quotidien il parti r de 
50 ext1mpla/rt1s tJt par frac rlon de 
50. 

2/ Cas paquets seronr envoyés au 
<Mpositairt1 local des NMPP 

3) Il feut donc IIOUI 11"1,hontll" 
(avant 12 h) : 

- le nomb"' d'ext1mplai,­
comman<Ms 

- i. nom <Al dlJ1tinat1ire 
- le nom tt l'ad,- ru 

<Mpoiita/,- local NMPP 
4) L11 dlJ1tin1ta/,. n'a riMI ; 

payflf au <Mpositai,. NMPP ; l'ar• 
gent d, tous ln jour,-x ~dus 
doi t ltr• 11nvoyl TOUS LES 
JOURS par c1"que bancaiffl ; 
l'ordre de , u Ouotidien Rou(IS , 
(la Ouotid/1111 Rouge, 10, lmpa,. 
Gul""'1//e - 75004 PARIS) 

5) Pour les commande, inf• 
ri,u,- ; 50 ex,mp/ai,-, /111 achllroar 
direc.,,_t w dlpo,/tww. 



la parole à 

4 ouvrières de << motorola >> (Toulouse) racontent 

<<OPERATRICES>> DANS 
UNE USINE <<PILOTE>>. 

1 A L'EMBAUC HE 
L'ESPR I T 
MOTOROLLA » 

Monique C 181ns): 0..and je suis 
rentrée, on m'a pos.\ des questions 
sur ma famille, ce que je comptais 
faire à Motorolla, ce que je faisais le 
dimanche. Ils ont vu que je portais 
une chainene autour du cou, alors 
Ils m'ont demandé si j'étais fiancée, 
ce que ja faisais avec mon fiancé, 
s'il était avec moi à Toulouse. 

Jac:qualiM (22 ana) : Mol, quand on 
m'a embauchée, il y a 2 ans, on 
nous ~it aucune question. Mals 
en octobre on a fait grève et quand 
ils ont vu qu'autant de filles 
s'étaient mobilisées, lis ont pris 
pem. Et maintenant, dès qu'ils 
embauchent une fille, ils lui posent 
des tas de questions; i ls cherchent 
à lul faire peur. Ils essaient 
d'embaucher du personnel ... com­
ment on appelle ça ... du personnel 
non combatif, qui rMne une vie 
!)lisible et tout ça, et qui ne se met­
trait pas en grève, quoi 1 

1 8 HEURES 
O'AFFILEE SUR LES 
'BINO' • 

1 26.000 PIECES PAR 
JOUR 1 

Nicole (22 ans) : Il y a plusieurs 
lignes de machines différentes et on 
nous explique que c'est pas du 
travail à la chaine à Motorolla, que 
c'est une usine moderne, que c'est 
du travail sur des lignes, que les 
ouvrières ne sont pas ouvriéres mais 
des opératrices. Et on a un certain 
nombre de pièces à faire par jour, 
ce qui revient au même, mais que si 
on ne les fait pas, on ne fait pas le 
rendement et après on est soit 

« hertia ,, 10it ... de toute façon, 
on est sanctionnée. Au bout de 
trois avertissements, c'est la porte. 

Jacqueline : On n'a pas le droit de 
lever la tête du bino le bino c'est 
une sorte de microscope, peut-êtr e 
moins fort, qui nous sert à grossir 
les pièces). Parce qu'on travaille sur 
de très petites pièces et à l'œil nu 
on ne pourrait pas faire les soudures 
ni rien ... alors on est obligée d'avoir 
un binoculaire. Et on 1>1s• 8 heures 
d'affilée dessus. Et on n'a pas le 
droit de lever la tête ou de parler, 
parce que de toute manière, si on le 
fait, on perd du temps et du rende• 
ment. C'est ce qui me déplait le 
plus dans ce travail. 

c 10 MINUTES DE 
PAUSE A 
RATTRAPER» 

Jacqueline : Il y a des pauses de 
10 minutes. toutes les deux heures, 
mais cas pausas sont rottrapables. 
C'est à dire qu'il faut les ratrapper 
clans la rendement. Il n'y a que la 
1>1u• repas qui n'est pas ranrapa­
ble : on a une demi-heure pour 
manger mais au moins 10 minutes 
de queue à la cantine. 

Françoi•: Moi, j'ai un enfant et je 
suis m6re œlibataire. Avec les 
horairH qu'on •· une semaine 
r6quipe du matin tl h à 14 hl, une 
semaine l'équipe de l'aprbmidl 
0 4 h à 22 hl, ça n'e11 pas possible 

dt trouver une crèche. Je dois rester 
chez ma mère pour feire garder le 
gom. 

« DE 18 A 21 ANS, UN 
CAP OU LE BAC» 

Nicole : La moyenne d'âge, c'est 
24 ans en comptant l'encadrement 
et toute l'usine. Mais si on compte 
la moyenne d'§ge des opératrices, 
on a entre 18 et 21 ans, parce qu'on 
son du lycée ou alors on a un CAP. 
11 y en a pas mal qui ont leur CAP 
de couture. On est à Motorolla 
parce qu'on ne trouve pas de travail 
ailleurs. Là, on nous utilise parce 
qu'il faut un travail minutieux. 
agile. La plupart des filles qui 10nt 
là ont le EEPC ou même le bac. J'ai 
une fille sur ma ligne qui a le bac de 
philo. 

Monique: Ce qu'il y a c'est que 
celles qui ont un certain niveau, 
elles restent là, an attendant, le 
temps de trouver une place ailleurs. 

Nicole: La majorité restent le 
temps de leur contrat et puis elles 
s'en vont. Un contrat, ça dure 
4 mols. Il y en a qui ne t iennent pas 
jusque là. Elles s'en vont avant. 

• D EPARTS 
FORCES» 

Jacqueline: Parce que c'est un 
travail épuisant. On y laisse la vue. 
0..and on reste des heu..es d'affilée 

penchée au dessus des piàœs qui 
passent devant soi, comme ça. 
qu'on ne pout pas bouger la tête, ni 
parler, ni rien du tout, on finit par 
être trM épuisée. Il y en a qui attra­
pent des crises de nerfs, des dépres­
sions nerveuses. C'est inévitable. 

Nicola : Et dans la mesure où on est 
sous contrat, si on ne fait pas 50n 
rendement, au bout du contrat on 
est ronvoy6e. 

« 30,% DE MERES 
CELIBATAIRES• 

Jacqueline : Il y a une grande partie 
des filles à Motorolla qui sont 
mères célibataires. 30 9' au moins. 
C'est pour ça qu'elles restent 
là,parce qu'elles sont vraiment 
toutes seules et qu'elles ne peuwnt 
pas se permettre de quitter ce 
travail et d'en chercher un autre 
sans avoir un trop grand trou. 

• 1 10.000 f A 
L'EMBAUCHE, 

Nicole: Il y a beaucoup de filles 
très jeunes qui ne sont pas mariées. 
Elles travaillent là en attendant. 
Elles sont obligées d'habiter chez 
1 eu rs parents, parce qu'avec ce 
salaire lé, elles ne peuvent pas se 
payer un loyer. Tu penses, 
110.000 F à remblluche 1 

« LES CHEFS ET LES 
GAMINES» 

Françoise : l ls sont très rares dans 
les équipas de jour. C'est des méca· 
nos pour la plupart. Ils arrangent les 
machines quand elles tombent en 
panne. Ils sont dans l'équipe de 
nuit, sinon f i n'y a presque pas de 
femmes clans 1'6quipe de nuit, de 
20 h à 6 h). Mais la majorité des 
hommes c'est les contre-maitres, les 
ingénieurs, les techniciens. Et puis 
ils sont mieux consid6rés, pre­
mièrement. 

Jacq ueline,: On leur parlera 
autrement qu'à nous. C'es fols on 
nousa bien trait6as de gamines, de 
petites merdeü•. On n'lre pes le 
leur dlrw • eux 1 

--
Nicole: Moi, quand j'ai été embau• 
chée, y avait le contre•maitre qui 
me tinlt les cheveux. Et ça il se per• 
mettrait pas de le faire à un 
homme. 

Jacqueline : Moi, sur me ligna, le 
contre-maitre, il a essayé de draguer 
presque toutes les filles. Et toutes 
elles l'ont envoyé à la pêche. Et li 
s'en est fait repentir. 

1 REVE ILL EES 
DEPUIS LA GREVE 1 

.lacq•line : Cèpuis deux ans que je 
suis à Motorolla, il y a eu une fois 
des réactions contre les contre­
maitres. Et des filles très jeunes. 
Parce que passé un certain Age, 
même 23 ans, elles préfèrent ne pas 
rNgir. Certainement parce qu'elles 
ont une famille, qu'elles ont 
absolument besoin de travailler. 
Mals une fois, justement, après la 
grève, les filles, ça les avait un peu 
r~eillées. Et le contre-maitre au 
lendemain de la grève leur avait 
demandé de venir travailler le 
samedi. Elles ont toutes refusé 
parce qu'elles pensaient qu'elles 
n'avaient pas à travailler le samedi 
pour augmenter leur salaire. C'était 
au tapis, justement le t ravail la plus 
fatigant. Et elles ont dit non. Le 
contre-maitre a cherché tous les 
motifs pour leur donner une sanc• 
tion : comme quoi elles avaient fait 
un mauvais conditioMement des 

« puces•· qu'elles avaient sorti un 

mauvais travail. En plus de ça, elles 
se moquaient de la monitrice 
qu'elles ne respectaient pas. Les 
filles ont voulu se défendre. Elles 
ont refusé de signer les aver­
tissements. Ça s'est conclu que le 
contre-maitre, comme ell8' deman­
daient les motifs des avertissements, 
il a mis sa veste et il est sorti de la 
réunion. 

« UNE COMMISSION 
FEMMES» 

Nicole : Avant, il n'y avait que la 
CGT contre« Uniti •· Mais avant la 
grtva, il n'y avait pas de filles clans 
les syndicats alors qu'on est les 3 4 
du personnel. Mol, je suis rentrée à 
la CF DT au moment où elle s'est 
créée, à la suite de li grève. Je suis 
à I a commission femmes paroe 
qu'on pense qu'à Motorolla. vu les 
relations qu'il y a dans le travail 
avec les hommes, même avec les 
délégués syndicaux, c'est lmPossible 
qu'un délégué syndical masculin 
ait les mêmes discuS$ions qu'une 
femme avec une ouvrière. C'est 
toute une mentalité. On a essayé de 
réunir les filles, bien que ce soit dif­
ficile à cause cles horaires de t.ravail. 
Une fille d'une équipe ne peut pas 
connaitre une fille d'une autre 
équipe. 

« POUR REGLER LES 
PROBLEMES QU E 
LES DELEGUES NE 
CONNAISSENT PAS » 

lundi 29 avril 
20H 30 

Nicole : On essaie de discuter des 
problèmes de lignes, qui sont des 
problèmes d'ouvrières et de 
femmes. Parce qu'on est exploitées 
comme ça, parce qu'on est des 
femmes. C'est difficile parce qu'à 
Motorolla les contre-martrH ne 
s'adressent pas directement à nous. 
C'est des monitrices qu'on a sur le 
dos toute la Journée et qui 
reçoivent leurs ordres des contre• 
maitres. 

Jacqueline: Même les délégués qui 
travaillent dans les équipes de jour 
ne font pas le même travail qua les 
opératrices. Ils n'ont pas les mêmes 
rapports avec la maitrise, ce sont 
des problèmes qu'ils ne connaissent 
pas. l ls ne sont jamais abordés 
comme nous par la maitrise. Ça, ce 
sont des problèmes que les filles 
doivent régler elles-mêmes, en en 
parlant elles-mêmes. 

Françoise : C'est un besoin. A une 
projection du film sur 

x Histoire d' A» où des filles de 
Motorolla étalent venues, à Belle• 
fontaine, on s'en aperçues tout de 
suite que toutes les filles qui ont 
parlé, c'était sur leurs problèmes de 
x ligne», on a tant cle mal à en 
parler dans l'usine, que dès que 
l'occasion se pr6sente, ça dfmarre 
là-dessus. Mime dans une réunion 
qui n'était pas au départ sur ces 
problèmes prkis. 



--

contre la hausse des prix 

le comité d'action paysans travailleurs de Stenay 

<< LES TRUSTS DE 
DISTRIBUTION 
PILLENT LES PAYSANS)> 

Stelllly, petite bourgade appa• 
remment tranquille de la Meuse. 
5000 habitants, deux usines, un 
lyoée-CET-caaorne . A l'ooc:asion de 
la journée du 6 décembre, les syndi• 
oats locaux décident d 'une réu­
nîon-débat. Pas de gros lal\ls, la 
parole à la salle. Sont réunis là des 
ouvriers de la papeterie et de la fon. 
derie, des enseignants et auui une 
dizaine de jeunes 19rioulteur1 de la 
région. La discussion s 'engage sur la 
vie chére. Un des paysans prend la 
parole. Il raconte sa vie quoti• 
dienne, celle de ses camarades : des 
joum• de 12 à 14 heures, pas de 
vacances, les traites du traotwr. Il 
dit auAi sa volontè de lutter avec 
les ouvriers. Dans la salle, un ensei• 
gnant propose alors la constitution 
d'un comité contre la hausse des 
prix. 

LA MOITIE DE PAYSANS 

JI regroupe au départ 30 per­
sonnes dont la moitiê d• paysans, 
des ouvriers, des mén19éres et 
mfme un petit commerçant. Son 
but : c contr61ef les prix dans ln 
comme,_ d'alimentation, r6per• 
torier les hausses, conna~re les 
rna,..s b6n6ficillres, et apr6s falre 
connaftre • 11 population les r6sul · 
tats de œ, enqu•tes • . Mais, pour• 
suit Jacques, l'un de ses partici­
pants, • immédinement 11 pro­
.,..,.,. qui est ...,,,,u le plus i mpor• 
tant c'est celui dis paysans•· En 
effet, la composition mfme du CO• 
mité l'amène à o~r une vente 
sauvage de Yiande . Une mani«e de. 
démontrer l 'importance des béné, 
fioes des soci6t6s de distribution de 
la viande. 

UNE PLAQUE DE LINOLEUM 

Il faut annoncer cette vente. 
D'autres doivent avoir lieu dans les 
villes du département, à Verdun no­
tamment. Le comité d• Stenay 
décide d'éditer une affiche. Le ma­
tériel : on grave en relief une simple 
plaque de Unoléum puis on l'enduit 
de peinture et on pose le papier 
dt$SUS ! 

La vente est un suocb : plusieurs 
dizaines de paysans viennent aider, 
voir, discuter, les ménagères appor­
tent leurs gros cabas. Deux bœufs 

LES DIFFICULTES DU COMITE 

Malgré ce 111oc4s, alljourd 'hui le 
comité a perdu J)f'8SC!Ue tous ses 
participants non paysans. Pour­
quoi ? • les ouvriera du comiü, 
deux d616gu61 syndicaux, 11n, IN· 
,approuver l'lnitiltive, n'ont pes 
amen, llura camarades. Ces deml«s 
M reposaient peut.ftre trop sur eux. 
les ,,,.,,.,.. de cette petite vllle 
ont manlfest6 un peu dt crainte, 
certaines disant c c'est une affaire 
cl'homnws • · L'isolement auni ... • 

sont dépeoés, pe,h, vendus en quel• Jacques ajoute : 1 Il faudrait 
ques heures. Le but est atteint : quelque chose d'exùrieur pour que 
« tout en payant un prix plus 41eri ça reparu, » 
IUX pay...,s - 10,80 F Il kilo IU - « Quoi 7 , 
lieu de 9 F -, on a prow6 qu•~ - « Quelque chose comme l ip, Il 
étaôt po11ible de vendre moins cher Joint, un mai 1968. M1l9r6 - dif• 
de 30 • 33 % suiwant les mor• fic:ultN, l'exp6rienœ n'est pes MIii· 
ceaux • · Le comité distnbue un tivt. C'est ce type d'orpnisation 
tract : • les trusts de distribution qu'il faut pour qu'un double pou• 
pillent 11 pay11n dl tous c6t6s • · voir ne 1'inst1Ura pu seuleffllftt 
Des exemples p~ sont doMés. dans Ils usines, mais auni au niveau 
Au-delà de la boMe affaire les de l'actiwité générale. Ce comid 
« clients > prennent consc!enm: des c'est d6là un lien qui exista. Ce lien, 
scandales du circuit de distribution il se rétablira peut.ftre tr6s bien• 
de la viande. t6t 1 , 

A L'APPEL DU COMITE LARZAC PARIS, EN PRESENCE DE PAYSANS DU LARZAC 
MEETING SUR LE LARZAC A LA MUTUALITE JEUDI 20 h 30 

rateau-la courneuve 

LE DERNIER CHANTAGE 
c La situation de Ra- est pif· 

ticulièrement .-ave, voire drama­
tique, at Il ne nout reste que quel• 
ques loura pour savoir si l'111tr1pri1e 
peutttr11au"'8.• 

c Nous ne potM>ns aller plus 
loin. Nous IOfflmN au point de 
non-fttour. C'•t le problame de 
l'emploi dt 1800 person- qui •t 
pol6., 

C'est Glaner, le PDG de 1 'Ais· 
thom qui a""it lancé cet ultimatum 
lourd de menaces, lors d'une confé­
rence de l)Ntle tenue lundi. Comme 
Giscard l'anit déjà fai t à l..ip, il 
énonce un 9êritable diktat : repre• 
nez à mes coodltions, ou c'est le 
iort de tout le personntl qui sera 
remis en question. 

Le chantage était clair. Il •t 
restà 1am effet . Les RatNu se rap• 
pellent trop bien comment li avait, 
au début des nlgoclations, plflenté 
les 334 licenciements préYUs 
comme « obligatoires ,, c inévi• 
tables •- Depuis, la dltectlon a d0 
reculer, concédant : 
• que l'essentiel des Wtiments soit 
conservé (sauf l'atelier Ouest qui st• 
rait maintenu sans aucune activité) 
• que s'effectue la reconYersion de faction de tout ce qui avait été de-
205 trawailleurs (lioendements avec mandé. 
reclanements dans l'entreprise, et Or, les grétlistes en sont mainte• 
départs en retraite) nant à leur lléme semaine de lutte. 
• que le programme d'investisse• A p p u y és par un é norme 
ments soit de 33,2 millions entre . mouvement de solidarité nationale, 
juin 74 et début 76 (elle proposait à quelques jours de la journée du 
au début l million 825 pour 74) 26 de soutien à Rateau , ils ne sont 
• que le maintien en activité de pas prfts à céder à un ultimatum 
l'entreprise soit maintenu pour oinq patronal . Surtout dans le contexte 
ans . politique. 

Ces reculs de la direction sont Le but est bien maintenant d'ob-

direction. Mais il y a autre chose : la 
CCE est un des neuf trusts que le 
Proqramme Commun prévoit de na­
tionaliser. Et l'on commence à pen• 
ser qu'il y a une petite chance pour 
que d'ici quelques semaines, Glasser 
ne soit plus le patrOn ... La bataille 
pour l 'expropriatioo pure et simple 
de la CGE, sans indemnité ni rachat 
pourrait bien akm ,1re à l'ordre du 
jour. 

--- nels ; mali ill ne sont pu la satis• tenir de nouwlles COG0Nli0111 de la 
-,: t.•0~-11- - ~IU-'11114 - p.,I , , 

F.l . 

ils 
ne respectent 

pas 
la trêve 

(( 

BESANÇON : ÇA BOUGE OANS PL USIEURS USIN ES 

Depuis la , , union paritaire entre le patronat ck! la m, tallurgie•horlogerie 
et les svndicars, qui ne fut qu'une ma$Carade, une sarie d6 mou1111ments <Hl 
grève Sè d/Jroulent ou se préparent dans ce .secteur : 

- Usine Bou,..ols-d6coupege : depuis lundi 22. grève au montage et aux 
prmes sur 1500 F brut minimum, prime de vi1 chè,- de 200 F khelle 
mobile, prime de panier et de rransport. Les syndicats des autrf/s ~sines dB 
dkoupage auxquelles pourrait ltre con!M du travail supplèmentJJire en pro• 
venanœ dB chBz Bourgeois ont cM/b annone, qu'ils refuseront d8 briser la 
gré1111 de leurs camarades. 

- France-Ebauches : depuis une semaine, grèw, d'une partie du personnel 
pour l'khB//e mobile, plus 4 '5, ln 1500 F brut minimum, la prime de 
rrensport. 

- Dans le textile, il la Rhodiaœtll : les débrayages pour l'obtention des 
5 x 8 • pourwlvenr CH/puis plusieuri ,-,naines. 

60.000 TRAVAILLEURS COOP APPELES A LA GREVE LE 26 AVRIL 

La f«Mration FO de l'alimentJJrion a dki<M da lancer pOUr le 26 avril, un 
ordre de grève de 24 heures au penonnel des sociir/Js cooplrari ves dll con• 
10mmat;on. 

PTT .PARIS 128: GR EVE SUR LES EFFECTIFS 

Contre la pénurie de personnel savamment orchestn!e par l'Adminis­
tration dans tous les PTT, qui acœlère les cadences er cMtériore le service 
l'en,emble du persor,nel du burHu Paris 128 • dibrayd hier I l'appel dB ,; 
CFDT. On n'a ret.vil qu 'un seul non pvisre : un inspect11Ur cantral, dd"flU' 
FO (il avai t d'aill11Urs attaqué la .section CFDT en jusrice, s'estimant diffa~ 
par un trac r f) 

CMAF.PARIS : CONTRE LE DEMANTELEM E~IT 

Le Conseil d'Administrarion de la Caisse Narionalfl d'Allocarions Fami­
liales a dkidé de supprimer la section Animateurs da l'Ecole d'Actlon 
Sociale qui forme des travailleutS ,ociaux. Moti f : l es animateur, ne sonr 
plus embaucMs par les cai$$tJS d4partemttnralas. 

A l'appel des traVBilleurs sociaux svndiqués et non svndiqués, une 
Journ/Je d11 gr,va, r econductible ,wmtuellsmttnt, érair pr/JtNe hier mardi. 

Envovu motions et pltirions. 
Travaill1JUrs soc/eux en formation 36 rue de Lisbonne 75008 PARIS 

BLOUSES RLANCHES EN COLERE 1 

A l'appel des élèves infirmMres de la Croix Rougo, une assemblée gén/Jrale 
inter-écoflls a rèunl 15 koles de la "9ion parlsittnne. Le mouvemen r SIi 
développe 11n province (Rennes, Strasbourg, Amiens). 
Une manifestation aura lieu jeudi 25 avril t, 15 heures 
du métro Denfert-Rochereau 
1 l'hôpi tal de la Salpltrlke 
où se tiendra une AG de roures les 6/èw,s et une conf6rence de pr esse vers 
17h30. 

BRINKS: ÇA CONTINUE 

lltpuis le 28 mars, les 800 ouvriers de l'entrep<ise &inks (transports de 
fonds) sont en gr6ve pour 150 F d'augmentetion pour tous et la garantie du 
pouvoir d'achat. Malgré l'utilisation s'($tématique des foroes de police - qui 
sont intervenues 8 fois depuis le début de la gréve pour essayer de casser le 
mouvement - , Ils tiennent bon. Lundi matin, les dél'11ué1 ,yndicaux 
s'étaient rendus au secritariat aux transports; mais l'entrevue n'avait rien 
donné. 

VERNON SAMM : GREVE AVEC OCCUPATION 

lltpuis le 19 avril, la SAMM - une usine employant 600 tr1111llleurs, qui 
fabrique des tourelles de chars - est en Ql'éve. 

La grève est soutenue par les syndic.ts CGT-CF DT-CGC. L'usine est bien 
gardée et roocupa1:ion effective. 

Le conflit nt parti sur las salaires. On gagne ici 1170 F par mols, avec des 
discriminations inadmissibles entre hommes et femmes, et selon le poste de 
travail. 

Jusqu'ici le patron • refusé toute discussion, tint que la I liberté du 
travail • ne serait pas rétablie ; li a même fait appel à un huissier. La lutte 
prend rallure d'une 6preuve de forœ. 
~ a solklarf-.é sur les autres entreprises de Vernon, ainsi que dans les lydes 
"tt ies CET, est maintenant décisive. 

COMELA: POUR 1400 F MINIMUM 

Depuis le 2 avril, 20() travailleurs de la Come/a b /'Arbresle ( pris de 
Lyon) sont en grdve i /1/mlrd•. 11, rklament 140() F minimum balltl 40 
heures. la primo de transport er la cl'Ntion d'un, ligne de bus. Dans cerr• 
filiale de Berliet. crffe il y a deux ans, c'est la première lurœ d 'ampleur. Le 
patron de choc de Ber/Ier a refusé jusqu'ici toute n,gociarion avec l'mtersyn• 
dlcale CGT-CFDT; i l y a envoyé t.s flics (4 cars : 150 gendarmes) <Mloger 
les piquets mercredi dernier. Mieux : les forces de l'ordre ont • cam"' , 
devant l'usine jusqu '/J vendredi, pror•ant les allées er .....es des camions 
Berller, 1Mm6nDg011nt des pièces 111 mime des machines aux dires <Al ,,.. 
rronar. Ma/gril ces mesures d'intimidation, 80 % d11 personnel ouvrier tien-

nent bon. SOLIDARITE Soci6té GWrale l'Atbres le 
Compi. NO 3862.0779 

NOUVELLE GREVE ASH ELL -CHIMIE DE BERRE 

Le personnel dei quarts, qui avait débrayé Il y a quinze jou,s pour une 
augmentation des salaires, une revalorisation du pouvoir d'achat et la g1ran­
ti1 dt l'emploi, Nt reparti lundi en 111'•1111 pour quatre jours. 



international 
Wilson et le Chili israël 

LE DILEMME 
D'UN 

SOCIAL- DEMOCRATE 
• Wilson est bien embarrassé. A 
peine ,1u, le voilà obli~ de choisir 
entre son rôle de 9estionnaire du 
capitalisme britannique et certaines 
des dêclar:ations électorales des ira• 
vaillistes. L'affaire Hl d'autant plus 
gênante pour lui qu'il s'agit du 
Chili. 

Il y a plusieun ennées, la marine 
chilieMe qui était alors I une dH 
plus d6moctatiques du monde • 
comme chacun sait a passé une 
très grosse commande aux chantiers 
navals d 'outre-Manche : deux fré­
gates ultra-modernes et deux sous­
marins. Malheureusement, la livrai 
son de ce matériel n'a pu se faire 
avant le 11 septembre... ce qui 
aurait simplifié les ch018s ! Depuis 
le coup d'Etat à Santiago e1 notam­
ment durant la récente campagne 
"ectorale, l'un des 1hémes de la 
campagne électorale de solidarité 
avec le Chib menée en Grande­
Bretagne a été : Pas d'aide aux mili• 
talres chiliens ! Embargo aur Je 
matériel de guerre pour les 
bourreaux chiliens 1 

Les miUtanu de la gauche ua 
vailliste dont plusieurs députés sié­
geant aujourd'hui aux Communes, 
et mfme de futurs membres du 
cabinet Wilson, ont appuyé cette 
campagne. Pourtant, l'une des pre­
mières dkisions de ce mfme gou­
vernement Wilson a été d'autoriser 
la livraison des quatre navires main­
tenant termines à la manne chi­
lienne . n fallait raraurer le capital e1 
puis, vu les difficultés de l 'éoono• 
mie anglaise, pourquoi se priver 
d'une si bonne affaire ... La cam­
pagne a alo,. repris, donnant un 
nouvel élan au mouvement de soli­
darité avec les travailleurs chiliens. 

POUR L'EMBARGO 

Plu• d'une centaine de députés 
travaillistes ont même pris position 
contre la livraison des narues, 
mettant Wileon dans une situation 
délicate à l 'intérieur de son parti. 

Ble n sOr , si l'affaire venait 

sud-vietnam 

la 
bataille 
des 
communications 

aux 
quatre 
coins 

devant le Parlement, Wilson ob1len• 
dralt une majorité (une nouvelle 
majorité !) en faveur de la livraiso~. 
grace à l'appui unanime des conser• 
valeurs. Mais le débat sur cette 
question a pris une 1elle importance 
qu'il apparaft bien difficile au 
premier ministre de Sa Majesté de 
raire une telle opération. 

D'autant que ~ campagne sur 
l'embargo prend de nouvelles 
dimenlion,. Les travailleurs de 
Rolls Royce notamment ont décidé 
de ne plus asaurer la réparation des 
moteurs d'avion équipant la force 
aérienne chilienne Huit moteurs 
attendent actuellement d'être 
réparés dans les usines britanniques, 
clouant indéfiniment au 101 autant 
d'avions militaires chiliens, ceux-t• 
mfmes qui ont jou6 un rOle décisif 
dans le coup d'Etat en bombardant 
la Moneda; ceux-là m,mes '9ale• 
ment qui ont bombardé et massacté 

des villagH enti•s dans le sud du 
pays, en novembre, pour c réduire 
des foyers de guerilla •. 

c La r6put.tion de l'industrie 
britannique ri,que d'ftre ternie par 
de tels actes, des march6s risquent 
de nous ltre dor..,avant fermés I a 
déclaré récemment un porte-parole 
du patronat britannique face à 
ce11e mobilisation internationaliste 
des travailleurs de Rolls Royce. 

Wilson est d'autant plus embar­
raué que ses soi-disant qualités 
d'habile manœu vrier ne hû seront 
pas d'une grande aide. D lui faudra 
choisir et brutalement - . Ou bien 
gérer les intérêli du capitalisme bri• 
tannique et renforcer l 'arsenal de 
Pinochet, ou répondre aux mobi• 
lisauons des travailleurs, du mou­
vement de solidarité avec le peuple 
chilien. 

Pas une arme, pas un IOU pour 
les bourreaux du peuple chilien 1 

Q)t,iMM _f>ITES-vous, IN FR.eNCij? 
lf Ule{IR A GAVCM-&' f;T LP ~ ­
îtFEUI Ll.E ~ t,;' €'tff2.el(\E; 0/<0ITt'? 

• La 12 avril, le GAP rasait la base 
fantoche de Tong Le Chan, enclave 
dans la zone libérée à environ 
80 km au nord de Sargon. En re­
prêsaille oontre les o~ations oons­
tantes d'empiètements poursuivies 
par l'er~ saigonnaise. C'epuls la 
région de Loc Ninh, principale vi lle 
tenue par le G RP, a été bombardée 
quatre Jours durant. Sal'gon a sus­
pendu « sine die • la conférence de 
la Celles Saint Cloud. La base de 
Tan Son Nhut, où les représentants 
du GAP et de la R C'VN auprès de 
Saigon sont logés, a été ooupée de 
toutes relations avec Loc Nlnh. C'e 

durs oombats ont éclaté au sud 
d'An Loc, sur les Hauts Plateaux, 
près de la frontlàres cambodgienne 
où des postes fantoches ont du ttre 
abandonnés et dans la province cô­
t ière de Bnh Long . 

LI poursuite des oombats par 
Thieu s'explique de façon générale 
par sa volonté de freiner la reoons­
lructlon des zones liWrées, d'éviter 
la démoralisation de l'armfe fan­
toche, forte d'un million de soldats 
et piller dt son régime, et de blo­
quer toutec dynamique , de frater• 
nisation. 

Mais il semble aussi poursuivre 

e Par 298 voix contre 254 à 
Shimon Peres, ltzhak Rabin a été 
chargé par le parti travailliste Map,r 
de former un nouveau gouverne­
ment. L'homme es1 connu. Membre 
du commando d'élite Palmach pen­
dant la vuerre de 1948, il monte 
dans la hiérarchie militaire jusqu'à 
devenir chef d'étal major en 1963. 
A ce titre, il dirige l'agression sio­
niste de 1967. Les officier généraux 
israeliens déclarent qu 'Il es1 • le 
plus grand stratè9e qu 'Israel ait ia· 
mais eu • · Toul un programme 
pour un Etal expansionlrte comme 
l 'E1at hébreu. 

Quiuant l'armée après la guerre 
des 6 jours, il se lance dans la 
politique . li fait partie de celle 
génération d'officiers qui •'incrus­
te à tous les niveaux, politique, 
économique, financier en Israel. 

Aujourd'hui, ce baroudeur de 
toujours se présente comme une 
«colombe• dans son parti. 

C'est cela qui lui vaut depuis plu• 
sieurs jours les attaques de l'extrf­

me droite et des journaux Huretz 
et Murlv qui l'accu_, d'avoir eu 
une déprttlion · nefff\lN à la veille 
de la vuerre de 6 7 el de ne pas être 
l'homme de la situation en celle 
« période difficile ,. 

La presse israélienne du 23 
donne à Rabin le baiser de Judas. 

aujourd'hui un objectif plus prêcls : 
désorganiser le nouveau réseau stra­
tégique de communications que le 
GAP mol en place du nord au sud 
du sud.Vietnam. Selon les J)Of'1es­
paroles de l'armée sal'gonnaise, un 
ensemble de routes en dur, relierait 
déjà Loc Ninh à Khe Sanh, proche 
du 17éme parallèle. La base de 
Tong Le Chan devrait oontribuer à 
c vérouiller » l'aoc♦s des Hauts Pla­
teaux au C'elta du Mékong . A 
l'ouest de Pleiku, il s'agirait de 
gtner l'extension de cet axe routier 
nord-sud. Et à l'est de Kontum 
d'interdire la jonction avec le1 pro-

-

RABIN 

MAL ELU 
Se félicitant de son élection, 
c Yedio1h Ahoronoth • lui 
demande de former un gouver­
nement d 'urùon nationale (avec 
l'extn!me-droite ) . 

Quant à • Maariv •, il affirme 
que de nouvelles élections restent 
l'hypothèse la plus probable, le 
temps ou tout candidat du parti tr3• 
vailliste au poste de Premier mi 
nistre était certain d'être élu, étant 
révolu . 

Ces contradicteun seront sans 
nul doute vite ra~rés. Le nouveau 
dirigeant déclarait dès son élection : 

• Nous resterons extrfmement 
sensibles aux 1111um1<1ts et aux posi• 
lions de nos amis et en tout premier 
lieu des Etats-Unis. Mals notre pré­
occup,tion tsNntielle Nf'I notre 
survie, mime si nos positions ris­
quent dl ne pas ftre comprises ou 
de ,Mplalre , • C Israel tc1 IUSIÎ 11 
patrie dt tous les juih du monde et 
10n influence doit aller tm eu dela 
de 1e1 front~, .. 1 

Donc un sionùte convaincu qui a 
fait ses preu- et les fera encore au 
service de la cause sioniste. On peut 
lui raire ooafiance pour la spolia-
1lon des masses arabes, l'oppression 
du peuple palestinien et pour a~­
m le TOie de gendarme impérialiste 
dans la région. 

R. Brestar. 

vinc11 oOtifres du centre-Vietnam. 
Malgré les attaques de l'armée 

fantoche, le GAP a co~ des 
forces considérables Il l'amélio• 
ration de l'infrastructure des zones 
libérées et notamment à la mise en 
place d'un réseau de communi­
cations qui double au sud-Vietnam 
la pitte Ho Chi Minh au Laos. Cette 

x bataille des commu nk:ations » est 
pour lui décisive, tant sur le plan du 
développement économique que sur 
celui du renforcement militaire. Il 
semble bien avoir, en ce domaine 
aussi, enregistré d'importants 
suocès. 

APPEL AUX TRAVAILLEURS PORTUGAIS 4 TUPAM AROS ABATTUS Tunisiens) prorestons avec vigu1JUr et exigeons la 
hbét11tion immddlate des nombreux détenus poli• 
tiques, un congrt!s extraordinaire et la r'°uwtrwro 
de l'Université fermde par le pouvoir. 

■ Les mllltantr porwgaIs groupés 1JUtour de 
« COMBATE OPERAR/0 », appellent les tra• 
va,lleurs porwgais â manifester massivement dans 
/a rue. A cdr, de leurs camaradts fra~•ls 111 imml• 
grés, le lw mai prochain, et en particulier en parti· 
cipant au défild prévu â Paris, à 10 heures, Place 
de la République. 

Nous devons faitf du ter mal 1914 un 1er mai 
de lum,. NOi/$ manifesterons contre le conrrfJ/e po­
licier de l'immigration, contre la carte de séjour et 
de travail, nous rklamerons les mimes droits 
syndicaux et poliriques. Dans la rue, nous manifes• 
terons contt11 la surexploitation économique dont 
les trava/116/Jf'I immigrés sont victimes, pour le U· 

/aire égal à travail égal, contre les violences poli• 
c!lres. Nous exigerons l'arrlt des livraisons d'armes 
aux colonialistes porwgais. nous l'l!clamerons la 
cessation d6 l'aid6 konomioue, politique et mili· 
taire du gouvernement français t, la dictawre mili­
taire-fasciste d6 Lisbonne. 

NOUS MANIFESTERONS POUR SOUTENIR 
LA CA NDIDA TURE REVOLUTIONNAIRE 
D'ALAIN KR/VINE I 

■ Trois femmes soupçonndes d'6tre des Tupa• 
maros ont dté abattues dimanche par les forr:tJS 
armhs qui perquisitionnaient dans les maisons 
d'un quartier populaire de la capitale. Un Of/8111 de 
police a lté wé, et deux officiers ont ltd blems au 
cours de l'affrontement, dont un grièvement. 
AprhaK>ir connu de graves revers militaires, les 
militants de /'EL N ont ,nt11mé un processus de 
restructuration de lovrs forr:es en insistant plus 
paniculièrement sur l'aspect proprement politique 
de /sur intervenJ/on, pour lutter conrre certaiMs 
dlviations militaristes apparues dans leurs t11ngs. 
C'est le deuxième affronttment de ce genre depuis 
un mols. 

COMMUNIOUE 

■ Depuis aoO t 1971, i.s dtudlants tunisiens 
luttent pour l'autonomie et la rtJprésentativire au 
s.in de leur syndicat. La _,e ~nse du goullèr• 
n.-nent est la réprmion continutt. Nous, dtudiants 
tunisiBns, or,anlsff au rein du CAL -UGET (Comitl 
d'Actlon ttt dt1 Luri.Union G""'-8 de, Etudiants 

CAL.UGET 

STRATEGIE DE TENSIO N 

■ Un nouvel attemat perpétré dimanche dernier 
,ur la voie ferrée Flotfnce-Bologne a été rell8n­

diqué par un groupu,cu/tt fa,ciste, les , Brigades 
populaires ordre nouveau ,. La t10ie qui longe un 
ravin. avait été compMttment détroite sur une 
vingtaine de mètres. Dans la oolt de lundi â mardi, 
une bombe de forte puissance a explosé sans faire 
de victimes, mais causant des dég4ts considérables 
devant ltt bur- d'une perr:,r,tion â Milan. L 'at­
tentat a lt6 lui aussi revendiqué par , Ordre Nou• 
veau 1,Un nouvel 6Mment dans la stratt!gie de 
tension do111 Il faudra sat10ir tirer les leçons. 

Deux nouveaux at11,ntats vlenMnt de se 
produire en Italie, apris celui reWlndiqul par nrdre 
Nouveau. dans la nuit de lundi â mardi. 

Dans les deux villes, les 
orpaniutions syndical.s ont dkrété d111 fl(Ms de 
prot-tion. .,._ .... __ . 



, 
armee 
libérez les soldats Pluyaut, Tomace/li, Kerjean et 

Sunt! 
REPRESSION 

A MOURMELON ET REIMS 
Au 503 6me ré!liment de chars 

de combat de Mourmelon et au 1er 
groupement de chasseurs mécanisés 
de Reims, une r6prtnion sé_.,e 
vient de s'abattre sur de nombreux 
appelés. A Mourmelon, les chas• 
seurs Pluyaut et Tomacelli ont été 
arrêtés. A Reims, le capcr1I Kerj11n 
et le chasseur Sunt ont également 
été arrhés. Mais dans les deux cas, 
ce sont de nombreux autres 1old1t1 
qui sont inquiétés, interrogés par la 
Sécurité militaire. 

liberté-cinéma 

Une vingtaine d'organlsttlons 
culturelles ou cinéma• 
tographiques, regroupées au sein 
d'un! collectif d'action pour la 
1 ibtrt6 d'txprusion ciné­
matographique • lancent un 
appel pour demander notam­
ment que tous les orgenismes tt 
r6glementations t qui incarnent 
la censure cinématographique • 
10itnt supprlm6es.. 

Pour illustrer 10n action, ce 
collectif organise des projections 
de films interdits dans deux sa~ 
les parisiennes i l'Olympic • et 
le« Foch Terminal» ,~ partir du 
24 avril. 

Cin,ma Olvmpic , 10, rue Bo ver 
Barr~t - Par,s Mtlrro Pllfnetv, 
Tél : SUF. 67.42 

il 19h 30 

Cinéma Foch Terminal: Parking 
Foch Souterrain, face au 8, ave­
nue Foch 75016 - PMis 

Métro Etoile, Tél : 704. 49.53 
non-stop il partir de 16 h -

Parking remboursl 

ENTREE GRATUITE 

Secrétariat du Collecrlf d'action 
pour 1, Libertl d't1xprmicn 
cinématographique : 
Société des Réallsatt1Urs de films 
22, rue Quentin B,uchart 
75008 - PARIS 
tt!I: 720. 13.89/90 

Les débats auront lieu il 
/'Olympie. 

encore chaud 

le quotidien 
ROUGE 

10, impa, .. Gu6mioie 
PARIS 7504 

272-88 96 272-6882 

L'AVENIR GRAPHIQUE 

Lé d1rec1eur de pubhca11on 
O.,n1el B~nsç11d 

~'-------------' 

• En levé • de Mourmelon , 
Pluyaut a été transféré à Metz et 
mis aux arr&ts de rigueur. Le dl man• 
che 14 avril, sa m•re, avent pris 
connaissance de son arrestation, 
s'est présent" à Mourmelon. Là, 
elle a été 6conduite 111r les crevures 
dt service qui ont fini par la ren­
voyer à Metz où il ne lui a pas da• 
vantage été possible de voir son fils 
ni même de savoir où il élait ... Ce 
qui est totalement illé!lal . 

Jour très cru sur les stages comman• 
clos que subissent ces appelés : 

htutts aux infirmitn pour en r6ani• 
mer quelques-uns ( trois heul'ff clt 
respiretion artlflclelle plus trois à 
quatre jours d1nfirmtrie). 

les bidasses arrttés étant accusés 
d'avoir constitué un I é:omid de 
soldats • et milit, pour les droits 
démocra~lques du contingent. 

c La pr6paration eu st• do 
franch i.-ment, avec toulltl les 
difficultm qu'elle p,wente a -cis6 
beeucoup do r6action1, de disc,._ 
lions perml nous. 

Les bouteilles d'air n'étant pas 
ririfh à et.que plon"9, il arrive 
que le i,lontaur, oonstatant 1'1bltn• 
et d'air, remonte. Lt capitaine 
Cauneuwe pNnd plaisir à saulltr sur 
lt prs pour l'entraf'ner eu fond. Et 
lts hurlements, ltl insultes, voiN les 
ooups, sont-lis compris dans ce sta­
ge 7 Pour Cazeneu .. , Il semble que 
ce soit n6cesuire: Est-ce wtrt 
avis 7 

INQUIETUDE DE L'ENCADREMENT 

UN JOUR TRES CRU 

A la pilcint, las - clt brutalid 
sont nombreu1t. Si un pn ne -
pas -z longlempe dans l'eau, on 
lui maintient lt lhl sous lt suri­
jusqu'à &puisement total tt mime 
au-delà 1 (O. fois, I• crevu,_ se 
mettant • qultN tt ça lts ftlt rire.l 

L'ampleur t)lusieurs dizaines 
d'appelés ont ,té inqulétMI et la 
violence de cette répression ne sont 
pas le fruit du hasard. Elles sont le 
produit de l'inquiétude d'un 
encadrement partleulitrement 
rétrograde face au développement 
d'un courant antimilitariste massif 
au sein des unités concern,es. Oins les premiers Jours d'avril, 

un tract signé c Comité de soldats 
du 503 ème RCC • a été diffus!! à 
Mourmelon. Un tract qui jette un 

Pour eaux qui h6sitent, dos 
grandes cleques dans la gueule pour 
ltt forets à plonger. Cette m,thodo 
ne 11mblt pN •1re la meilltuN: 
plusieurs types ont 6té Nplch6s .. 
fond lnanllMI, Il I fallu plusotun 

Ceci dit. certains ayant 6til assez 
traumatiMI par deux ou trois de eu 
s6ancts -• SJMCialel, ont refuM 
de continuer (plus d'une dizainel. 
Trois d'entre eux ont eu tNnte 
joun d'11Ttt simple, dont cltuK mu• 
14s au 5 éme escadron ( escadron des 
ma,ches forcées). ( ..• ) 

L'action de ces soldats et la 
répression qui les frappe ont valeur 
exemplaire. A l'arm6e Il n'y a pas 
dt trtve qui tienne. &imedes, exer• 
eiees dangereux, discipline et ré• 
pression aveug le, continuent 
comme par le passé. Et au fur et à 
mesure que se précisent les échéan­
ces électorales, les luttes des appe­
lés, elles, s'amplifient : dans une 
atmosphàrt oo chacun promet 
monts et merveilles pour demain, 
les bidasses tiennent à dire leur 
mot., à fl'OClamer qu'en tout cas, ils 
ne supportent guère plus longtemps 
d'ftre traités comme des parias so­
ciaux et Politiques ... 

- - - - -

19awllau 
bataclan 

GEORGES SEGUV: PAS D'EXIGENCES DEMA­
GOGIQUES 

■Dans 11n article publl4 par le 1ournal , le Fi­
garo • sous un tirro 6vocateur • Lt stns det res­
ponsabilitn •, Georg,,s Sé111Jv s'l!fforce de ré­
pondre A la quest,ofl qu, hante nombre de bonnes 
lmes d• la bourg«>isie : cell• du prix des mesures 
sociales prévues par le Programme commun. Tout 
l'artiele est fa,r pour rassurer et S'9uv nt1 craint 
pas dl mertre les points svr les/ : 

Le Programme commun • radie un net pouvoir 
de stimulation des Merwies productives et crie• 
trlcu • 

• Nous n'a,,ons pas la llliwed dt croiN que la 
réalisation du Proeramme commun sera chose faite 
peu 1prts la vlctolN dt la gauche. Le gouver• 
nement qui recevra mission clt l'appliquer dtvr■ 
nécessairement tenir compte de l'htritage que tes 
pr6cUca1MUrs lui a,ront laissé et dans une certaine 
mewre, dt certains él6menu contraignants du 
contute international. 

11 est clair qu'il faudra du temps et mfme pro­
b1bltmtnt des adaptetlons en cours dt rouit, pour 
tenir compte de tous les probltmes tuxquels la 
nouvelle politique économique d6moc:ratique sera 
confronlN • 

Alon, no .. , on .,_ la quts• 
tion : qu'est-ce que tout ça peut 
donner en cas d'accident sous la 
flotte dons du conditions beaucoup 
plus difficiles, tenue treillis rengers, 
le courant du fleuve, la promiscuité 
dans lt char, ltl difflcult6s pour 10,. 

tir, 11 surtout la panique probable 
et bien humaine chez certains 7 

Cet tppel s'ad,_ a-1 aux 
camtrldel du 5 fflll -ciron qui 
pr6partnt un stage commando. 
Nous n'oublions pas que dt tm 
nombreux accidents ,,_, ptrfols 
mor11els, en -t lt tri11e bilan, lts 
huit victi""' du tunnel dt Chezy· 
111r-Mamt 1C>nt 1a povr -.1 lt rap· 
peler., 

Très rapidement, l'enca<hment 
réagissait, 11 S.M. <Mberqualt en 
m••• Pluyaut et ses camarades 
étaient arrttés. A Reims, lt rnêœ­
nlsme de ,,pression s'tst, sembl&­
t·il, d6clenché de faç,on identique, 

livres 

Oins -ce contexte, les Of'llni• 
salions antlmllltarlsties et NWlu• 
tlonnalrtt mettront tout 1ft NrVloe 
pour obtenir 11 liWration de 
Pluyaut, Tomaoelli, Kerjean, Sunt, 
et leun camaredes. l»jà de nom• 
breux tracts ont 6té diffusn aux 
appe"' dans les gares pendant le 
-1<-end. 

i.. ltf' mei, les 1ntimilitarl1tes 
placeront la dénonciation de cette 
répression au centre de leur appari• 
tion dans le cortige révolutionNire. 

« moi, une militante » 
par Arlette 

Comment et pourquoi deviA!nt• 
on une militante révolutionnaire ? 
C'est à cette question qu' Arlatte 
Laguiller répond dans le livre • Moi, 
une mililante •, rédigé par Max 
Chaleil à partir d'entretiens avec la 
candidate de Lutte Ouvrière. 

gne pas de s'offrir « une caution 
démocratique», la fait entrer en 
contact a'llee des militants de Voix 
Ouvriére. Les problémes ne tardent 
pas à appara rtre dans la CGT ; rapi• 
dement, c'est l'exclusion pour trot· 
skisme. 

Une entance passée en milieu ou• 
mer, 1'6cola que l 'on quitte à seize 
ans parce qu'une seconde paye est 
la bienvenue, les événements de 
Hongrie et la gutcre d'Algérie avec 
le racisme qu'elle fait apparaître au 
grand Jour, contribuent à forger 
c une mentalité de gauche ». 

Arlette Laguiller témoigne de ce 
qu'est le travail quotidien d'un mili­
tant, l'alternance des temps faibles 
tt des temps forts, limblin~ dt 
camaraderie qui aide à se surpas-. 
Enfin son petit livre, en entrouvrant 
pour les !acteurs les portes du 
Crédit Lyonnais, peut ~tre un ins• 
trument utile au moment où les 
banques ocçupent lt devant de la 
scène. 

Le militantisme, politique 
d'abord, au PSU parce qu'il « tait 
plus que le PCF • pour l'Alg6rie, 
puis syndiC,11 à la CGT qui ne dédai-

c L 'lntirtt des travailleurs qui se confond avec 
l'intértt national, est 11' à la réuallll dt l'eKP'• 
rienct dt la gauche. Il serait paradoxal qu'ap"s 
avoir tant lutté pour son sud. nous rl1qulons de 
la compromettre par dts exigences d6ma­
gogiques. • 

Après la reculade des 1500 Faux 1200 F mini­
mum et le flou savamment llfltrt/tMu sur la rédiJC• 
rion progr11ssive du temps d11 travail, ctts dklara­
tions h6bergées dans les colonnes d'un journal 
comme , le Figaro ,, p,s'/fWlt un drôle de parfum. 

AUTOM081LE: ENCORE DES JOURS CHOMES 
A CHRVSLER ET CHEZ RENAULT 

■ Lo direction de Chryster-Frnnce s anno,.a 
qu'elle arrlterait ses chafnes de production, les 29 
et 30 ami. Celle de la R~le a annoncé de son 
cô~, deux jours ch(Jm6s les 2 et 3 m/Ji pour le 
personnel de Sandouville. 

Aprls les jours de chômage forcé impores au 
Nouvel an, cette dkisio11 appora, t comme une 
nouvelle preuve de la volonté du parro11at de l'au­
tomob,le de faire payer les frais de sa crise aux 
tr•••illt1Urs. 

AIR-INTER : LA GREVE DES NAVIGANTS 
LARGEMENT SUIVIE 

■ La gr,ve, de 48 h des équipages d'A,r-lnrer a 
connu ut~ forte participation : à Orly, deux cents 
mou-,ients ont d0 ltre annulés sur les 300 habi• 
tuel/ement assurés. 

LA BOURSE DANS LA RUE 

■ Hier midi, place de la BourstJ, plusieurs cen­
taines de commis, victimes du lock-out patronal se 
sont mas•s d11vant la chambre syndicale des agents 
de change. Ils étaient accompagnds par l'orchestre 
, La f ille sans chœur • qui était déià venu il Besan­
çon pour les gr6vlstes de Up et en Vend6e pour les 
f/11.s de Cerisay. 

L8 cortège gonflé à bloc a multipliti les chan• 
sons, brocardant la direction et -'affirmant leur 
volont6 de lutte. La dispersion o eu lieu aux cr,s 
de · • Ce n'est qu'un début, continuons le 
combat ». 

------------• 


